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netzes für die frühe Kaiserzeit wie für die Spätantike die gleiche. Aufgenommen wur­
den nur die großen Verkehrsverbindungen, wobei naturgemäß die Straße Boulogne 
- Köln im Vordergrund steht. Die Bibliographie zu den einzelnen Straßen, die mit 
1965 abschließt, wird im Annex 1 zusammengestellt.

Sieht man von der administrativen Einteilung ab, so trägt die Karte des spätantiken 
Belgien eindeutig militärischen Charakter. Neben militärischen Anlagen wie Kastel­
len und bürgt sind auch die größeren Ansiedlungen wie Toumai, Arlon, Bavai oder 
Tongern durch ihre Ummauerung vor allem als Befestigungsanlagen gekennzeichnet. 
Da zudem die Aushebungsbezirke der laeti in der Karte eingetragen sind, wird dies 
noch unterstrichen.

Für eine Karte, die Belgien in spätrömischer Zeit darstellt, scheint uns diese Aus­
wahl zu einseitig und auch nicht konsequent durchgeführt.

Gerade die archäologische Forschung hat gezeigt, daß nicht nur in den Städten, 
sondern auch in den vict, die gewerbliche Tätigkeit, wie die Keramikherstellung, aber 
auch die Eisenerzeugung und -Bearbeitung, z. T. sehr aktiv war. Erinnert sei nur an 
die Keramikwerkstätten in Namur, Bavai, Tongern, Amay; für Tournai verzeichnet 
die Notitia Dignitatum ein Gynaeceum. Nicht verzeichnet hat Vf. naturgegebene Be­
festigungen. Daß jedoch auch solche natürlichen Fortifikationen in spätantiker Zeit 
militärisch genutzt wurden, zeigt das Beispiel Furfooz. Unsere kritischen Anmer­
kungen werden aber weitgehend durch die im Annex 2 zu den einzelnen Städten, vici, 
bürgt und Kastellen reichlich gebotene Bibliographie aufgehoben. Denn hier ver­
zeichnet Vf. nicht nur die Literatur zu den fortifikatorischen Anlagen, sondern hier 
findet man auch Angaben zu den Gräberfeldern, Handwerksstätten, Stadtplänen usw. 
Für die Kenntnis der Stadtentwicklung in frühmittelalterlicher Zeit sind diese Litera­
turhinweise von großem Wert.

Für den Mittelalterhistoriker ist die Karte des spätantiken Belgiens aber auch aus 
anderer Sicht von Bedeutung: Vf. stellt die flandrische Küstenlinie dar, wie sie durch 
die »Transgression dunkerquienne II« gestaltet wurde und die im wesentlichen, wie 
Verhulst zeigen konnte, bis zum 10. Jahrhundert fortbestand.

Der Fortsetzung der »Cartes archeologiques de laBelgique« sieht man mit Interesse 
entgegen.

Klaus Stock, Paris

Marie Bernadette Bruguiere, Litterature et droit dans la Gaule du Ve siede, Paris 
(PUF) 1974, 417 p. (Publications de PUniversite des Sciences sociales de Toulouse, 
Centre d’Histoire juridique, serie historique 2).

Le livre de Mademoiselle Bruguiere se distingue par son projet des nombreux ou- 
vrages consacres ä la periode des invasions. L’auteur constate que la Gaule du Ve siede 
n’apas fait l’objet d’etudes precises et eile veut confronter les nombreuses sources lit- 
teraires de Pepoque avec les documents juridiques pour reconstituer les institutions 
et le droit de la Gaule au temps des invasions. Dans une longue introduction (97 pages) 
on nous presente les documents et les hommes et on nous rappelle les evenements qui
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se deroulent de 395 ä 507. Dejä s’amorce la these que nous acceptons voJontiers: pas 
de catastrophes mais une lente evolution du monde gallo-romain. Le droit que connait 
la Gaule n’est pas le droit romain dassique mais le droit »vulgaire«. L’auteur aborde 
alors dans une premiere partie Petude du »pouvoir dans la Gaule du Ve siede« et etu- 
die tour ä tour la Hierarchie administrative, Passemblee gauloise ou Concilium Septem 
Provinciarum, les institutions locales et les Services publics. Nous avons lä un tableau 
digne d’un bon manuel mais on aurait souhaite plus de precisions. Ainsi concernant 
les institutions municipales Pauteur aurait pu expliquer la lettre V,7 de Sidoine qui 
decrit la vie de la eite. D’autre part Pauteur ne eite pas les travaux les plus recents tel 
Particle de A. Chastagnol sur »le repli sur Arles des Services administratifs gaulois 
en Tan 407« (Revue Historique janvier 73), ou l’etude de J. Fontaine sur les grands 
proprietaires terriens dans Melanges Danielou 1972. Comment parier des vici sans ci- 
ter la these de G. Fournier sur »le peuplement rural de la Basse Auvergne« de 1962? 
Je sais bien que la these de Melle Bruguiere a ete soutenue en 1970, mais eile a ete 
imprimee en 1974 et l’auteur apris la precaution de joindre une bibliographie comple- 
mentaire, malheureusement incomplete. Lorsque l’auteur en vient ä Petude des rap- 
ports entre Romains et Barbares nous sommes forces de constater que nous n’appre- 
nons rien de neuf. Le probleme de 1 ’bospitalitas lui-meme reste entier. De plus pour 
Pauteur, qui a soutenu sa these ä Toulouse, la Gaule est surtout la Gaule du Sud. Il 
est vrai que les sources dont nous disposons sont essentiellement meridionales: code 
d’Euric, Breviaire, lois burgondes. L’auteur accepte Phypothese que PEdit de Theo- 
doric doit etre attribue ä Theodoric II le visigoth. Malgre la brillante demonstration 
de G. Vismara Pattribution est encore discutable. Quant aux Barbares du Nord, 
Francs ou Alamans, il en est ä peine question. De meme il est regrettable que La Vita 
Germani n’ait pas ete autant utilisee qu’elle le merite. A. Piganiol avait dans le recueil 
»Saint Germain d’Auxerre et son temps« trace un tableau de la Gaule au temps d’Attila 
qu’on aurait pu reprendre et developper.

Lorsque Pauteur en vient ä la politique religieuse des rois visigoths, nous ne pou- 
vons etre d’accord. Euric n’aurait agi contre PEglise, dernier rempart de Rome, que 
pour des raisons politiques. Apres sa victoire le voilä romanise accueillant ä sa cour 
les poetes. Il faut citer une phrase p. 238: »tout cela nous montre la cour de Toulouse 
ou de Bordeaux comme un milieu cultive oü les poetes ont leur place comme aupara- 
vant au Palatin et plusieurs siecles plus tard ä Chambord ou ä Versailles«. Voila un 
Euric bien civilise, mais tout ce que nous savons de lui prouve le contraire. On ne 
peut sousestimer la foi voire le fanatisme d’Euric et son mepris pour la culture ro- 
maine.

Tout ce qui est dit de PEglise dans la Gaule romaine pourrait faire Pobjet de discus- 
sions. Comment par exemple affirmer (p. 255) que »la christianisation etait en voie 
d’aehevement lors de la grande invasion de 406«, que »les monasteres essaimerent jus- 
que dans la eite des Morins, autour de Boulogne« (p. 256), que »le monastere de Lerins 
tient une place importante dans les controverses theologiques du Ve siede«?

Dans la deuxieme partie de son livre Melle Bruguiere etudie le droit prive et la 
vie juridique de la societe »gauloise« au Ve siede. Apres un tableau des proteges et 
des potentes »qui ont cree un ordre nouveau qui prefigure Pordre feodal« (sic) nous 
entrons dans le domaine du droit familial et du droit des biens. Cette partie est la
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meilleure et la plus originale, malheureusement la plus courte en raison de la rarete 
des sources. I/auteur remarque Pamenuisement de la patria potestas; explique Pappa- 
rition de la donatio propter nuptias par la resurgence d\in antique Substrat celtique, 
montre les confusions entre les notions juridiques essentielles, propriete et possession 
par exemple, et en conclut que bien peu de gens connaissent le droit, ce qui est peut- 
etre dit un peu rapidement. Si les ecoles de droit avaient disparu, leur enseignement 
par la pratique est attestee.

En conclusion Pauteur se penche apres bien d’autres sur les causes de la chute de 
PEmpire romain et ä la suite de Carcopino fait remonter ä Passassinat de Cesar »le 
facteur determinant de la chute de PEmpire« (p. 393). Mais Rome n'est pas morte, 
Pinfluence romaine Pemporte sur Pinfluence germanique, Pauteur reste fidele ä la 
these »romaniste«.

On ne peut que feliciter Pauteur d’avoir entrepris cette vaste synthese, mais il aurait 
sans doute ete plus raisonnable de limiter le champ de la recherche et par suite de Pap- 
profondir.

Pierre Rich£, Paris

Mönchtum, Episkopat und Adel zur Gründungszeit des Klosters Reichenau, ed. par 
Arno Borst, Sigmaringen (Thorbecke) 1974, 452 p. (Vorträge und Forschun­
gen. XX).

Le vingtieme volume des »Vorträge und Forschungen« edites par le »Konstanzer 
Arbeitskreis für mittelalterliche Geschichte« reunit les Communications prononcees 
lors d’un colloque tenu ä Reichenau du 2 au 5 avril 1974 pour celebrer le 1250c anni- 
versaire de la fondation de Pabbaye. Neuf articles substantiels sont reproduits et les 
discussions sont resumees en conclusion par le maitre d’oeuvre: Arno Borst.

En 1925, le 1200* anniversaire avait donne lieu ä unepublication monumentale: Die 
Kultur der Abtei Reichenau1 qui faisait le point des connaissances alors acquises. Elle 
insistait sur les liens etroits entre la dynastie carolingienne et Porganisation benedic­
tine, faisant du fondateur de Reichenau Pirmin un benedictin, instrument de la politi- 
que carolingienne. Les puissances regionales, duc des Alamans, noblesse du voisinage, 
eveque de Constance, tenaient une place negligeable dans Pouvrage. Or, c’est juste­
ment en se regionalisant que la recherche sur Reichenau a progresse depuis un demi 
siede. En 1947, Franz Beyerle montre que Pirmin n’etait pas de tradition benedictine 
mais de tradition irlandaise; et en 1952, Theodor Mayer1 2 emet Phypothese que c’est 
la noblesse alamane qui a fait appel ä Pirmin. Le meme auteur s’interroge sur Pattitude 
de Peveque de Constance ä Pegard du moine etranger et il oppose Pirmin, qu*il pre­
sente comme partisan d’une Organisation monastique independante, ä Boniface (et ä 
Peveque de Constance) organisateur d’une eglise plus unitaire.

Le volume dont nous rendons compte adopte deliberement le point de vue regional

1 Die Kultur der Abtei Reichenau, ed. par K. Beyerle, München 1925 (Aalen 1970).
2 T. Mayer, Konstanz und St. Gallen in der Frühzeit (1952) dans: T. Mayer, Mittelalterliche 
Studien, Lindau-Konstanz 1959, p. 289-324.


